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L’ELEPHANT EN NURIISMATIQUE 


A plusieurs reprises, le Naturaliste s’est occupe de la 
question interessante de l'elephant dans l’antiquite et 
de son existence a l’epoque romaine dans le Nord de 
I’Afrique. 

L’image du pachyderme, gravee sur de nombreuses 
medailles et monnaies, ou ses grandes oreilles parfaite- 
ment reproduites demontrent qu’il s’agit bien de l’espece 
africaine, autorise legitimement a croire que l’elephant, 
aujourd’hui refoule dans le Centre du continent noir, 
vivait a cette epoque sur le littoral mediterranean. 

Comme consequence, toute cette region aujourd’hui 
aride et deboisee devait etre couverte de forets, arrosee 
par de nombreux cours d’eau et des lacs plus ou moins 
etendus, conditions indispensables a l’existence de l’ele- 
phant. 

J’ai trouve, Tete dernier, sur le sol, aux environs de 
Moulins (Allier), une piece en bronze tres bien conservee 
dont je donne ici le dessin avec ses dimensions exactes. 



Sur la face est un buste a tete lauree a droite avec 
l’inscription : l sept sev pert, avg imp viiii ; de l’autre 
cote,un elephant sur ud plan, marchant a droite avec 
I’inscription mvnificentia avg, et au-dessous de l’ani- 
mal, les deux lettres s c. 

Septime Severe, ne en 146, est morten 211 et la date 
inscrite sur la monnaie correspond environ a l’an 197. 

La description de cette piece complete ce qui a 6te 
dit sur ce sujet dans les precedents articles du Natu- 
raliste. Elle prouve qu’a cette epoque les Romains con- 
naissaient l’elephant d’Afrique, et a un autre point de 
vue, en raison de la localite ou cette monnaie a ete de- 
couverte, elle temoigne des relations existant entre 
Rome et le Centre de la France. 

Ernest Olivier. 


MONOGRAPH IE 

DES 

DOLICHOPODID/E 

de L’AMBRE DE LA BALTIQUE (1) 


21. Genre Campsicnemus, Loew. 

Campsicnemus gracillis, nov.sp. (fig. 155-157). 
aLDeuxieme article des antennes cupuliforme, arrondi, 
unpeu cilie; le troisieme article coniqueallonge et bien dis- 
tinctement cilie; le chete partant a peu de distance de la 


base. Metatarse anterieur un peu plus long que les arti¬ 
cles deux et trois reunis; le deuxieme un peu plus long 



Fig. 155. Antenne de Campsicnemus gracilis , nov. sp. 5 . 

N° 2463 (214 d.). 

Fig. 156. — Articles tarsaux anterieurs du meme. 

Fig, 157. — Articles tarsaux postSrieurs du meme. 

que le troisieme ; les deux derniers environ d’egale lon¬ 
gueur. Tibias et articles tarsaux posterieurs plus robustes 
que ceux des pattes anterieures et des medianes. [Tibias 
posterieurs cilies ; metatarse un peu plus court que le 
deuxieme article, ce dernier distinctement plus long que 
le troisieme; le quatriemeet le cinquieme environ d’egale 
longueur. Forceps assez petits, cilies. 



Fig. 15S. — Antenne de Thinophilus piralicus, nov. sp. Q. 
No 4341 (214 d.). 


Long, du corps 1 mill. 3/4, long, alaire 1 mill. 1/2. 
N° s 3463, 2186, 5897. 


(1) Voir le Naturaliste , n° 492 et suivants. 
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Observation : Les tibias medians sont simples. Comme 
on le sait, chez plusieurs especes ils offrentune morpho- 
logie bien caracteristique. 

2 • Inconnue. 

22. Genre Thinophilus, Law. ' 

Thinophilus piraticus, nov. sp. (fig. 158). 

$ . Troisieme article des antennes sub-arrondi, le 
chete finement velu et p'artant Yers le milieu dela lon¬ 
gueur de Tarticle. Pipette en forme de spatule, large, 
(elle est plus saillante que chez les Peodes). Tibias et 
article tarsaux posterieurs finement mais assez dense- 
ment cilies. Metatarse posterieur un peu plus long que le 
deuxieme article, ce dernier distinctement plus long que 
le troisieme; les deux derniers environ d’egale longeur. 
Troisieme et quatrieme nervureslongitudinales des ailes 
paralleles. 

Long, du corps 2 mill., long, alaire 1 mill. 3/4. 
N° 4341 (1). 

o*. Inconnu. 

23. Genre Wheelerenomyia , nov. gen. 

Wheelerenoinyia eocenica nov. sp. (lig. 159-162). 




Fig. 159. — Antenne de Wheelerenomyia eocenica, nov.l^p. $. 
No 6704 (214 d.). 

Fig. 160. — Aile de ce dolichopodidae (66 d.). L’extreme basede 
1‘aile est un peu restauree. 

Fig. 161. — Articles tarsaux medians. (66 d ). 

Fig. 162. — Articles tarsaux posterieurs (66 d.). 

$. Premier article des antennes cylindrique, bien 
distinct et un peu evase a I’extremite ; le deuxieme 
arrondi et orne de quelques petits cils, le troisieme 


elargi ala base, puis tigelliforme; le chete robuste, tres 
long et insere vers le milieu de l’article (1). Articles tar¬ 
saux medians tres longs; metatarse plus long que les 
articles deux a cinq reunis. Tibias et articles tarsaux 
posterieurs tres longs, et bien distinctement cilies : le 
metatarse un peu plus long que le deuxieme article, 
ce dernier distinctement plus long que le troisieme; le 
quatrieme visiblement plus allonge que le cinquieme. 
Extremite abdominale garnie d’une couronne de petits 
cils. Quatrieme nervure longitudinale des ailes bien cou- 
dee a quelque distance de la nervure transversale, (la 
quatrieme nervure est done rapprochee de la troisieme a 
l’apex de l’organe). 

Long, du corps 3 mill. 1/2, long, alaire 3 mill. 
N° 6704. 

<f. Inconnue. 

Observation : Je dedie ce genre a M. Wheeler, auteur de 
minutieux travaux sur les Dolichopodidae de la faune 
nearctique. 

Genre-Anepsius, Law. 

Anepsuis planipedius, nov. sp. (fig- 163-166). 

a \ Antennes longues : le premier article cylindrique, 
long; le deuxieme cupuliforme, cilie; le troisieme velu, 
elargi a la base, puis tigelliforme ; le chete partant pres 
dela base. Aux pattes anterieures, le mdtatarse est trois 
fois aussi long que le deuxieme article, ce dernier un 
peu plus long que le troisieme; le quatrieme et le cin¬ 
quieme environ d’egale longueur. Metatarse posterieur un 
peu plus court que le deuxieme article, ce dernier tres 
distinctement plus long que le troisieme; le quatrieme 
un peu plus long que le cinquieme. Troisieme et 



Fig. 163. — Antenne de Anepsius planipedius, nov. sp. o*. 
N os 3989 et 4S93 (ce dernier pour les deux articles de la base) 
(214 d.). 

Fig. 164. — Articles tarsanx anterieurs du meme. N° 4893. 
Fig. 165. — Articles tarsanx posterieurs du meme (66 d.). 
Fig. 166. — Organe copulateur du meme. N° 3989 (124 d.) 

quatrieme nervures longitudinales des ailes paralleles. 
Dessus des organes copulateurs orne de quelques cils : 
les forceps cilies, filiformes et atteignant k peu pres la 


(1) Le diagnose de cette espece devra etre completee apres le 
visu de plusieurs specimens. 


. (1) Chez les Haltericerus, le chete s’insere tres pres de l’apex 
du troisieme article. 











LE NAT UEALIS TE 


59 


base de Tabdomen. Les palpes paraissent petits et la 
pipette est un pen saillante. 

Long, du corps 2 mill., long alaire 1 mill. 1/2. 
N° 3989, 4S93. 

2 . Inconnue. 

Observation : Ces dolichopodidre sont tres rares dans le 
succin. 

Sur les Dolichopodidae du copal. 

Les dipteres de cette famille sont peu abondants dans 
cctte resine. 

En 1899, j’ai uecouvert le genre Chrysotus dans un 
fragment de copal lossile de Zanzibar. Je viens de trou- 
verle genre Psilopus parmi les inclusions de mouches du 
copal recent do Zanzibar de la collection de M. Evers 
junior de Altona-Bahrenfeld (Hambourg). 

Prof. Fernand Meunier. 

(A suivre.) 


inupmornB mm 

pour la Faune frangaise 


1° Rhyacionia hastana. ITb. — Cette jolie tordeuse aux 
ailes brun marron empourpre, barrees d’une ligne blan¬ 
che, parait tres rare en France. Je ne lui connais qu’une 
seule station : les environs de Digne, ou elle vole en 
juin et juillet.Une 2 prise le 17 juillet 1901 a pondu 
quelques ceufs. Ceux-ci ont la forme d’une calotte ellip- 
tique peu reguliere, ires aplatie,avec une petite bordure 
ailee ; surface presentant de petites depressions polygo- 
nales ties irregulieres, mais bien marquees, et a rebords 
grossiers ; couleur blanche. 

Une douzaine de jours apr&s, ces ceufs ont donne 
naissance a de petites chenilles assez courtes, attenuees 
posterieurement, d’un jaune verdatre pale et mat, sans 
lignes ni verruqueux distincts, poils blonds; lete assez 
forte, large, aplatie, d’un brunnoiratre luisant;ecusson, 
clapet et pattes ecailleuses brun fonce. 

Je ne sais pas au juste ce que devient cette chenille 
pendant le reste de la belle saison et pendant Timer. 
Peut-etre vit-elle au pied de sa plante nourriciere, 
attendant de nouvelles pousses. Ce n’est qu’au prin- 
temps suivant qu’on la retrouve au sommetdes tiges de 
T Aster punctatus DC. 

Adulte, cette chenille mesure un peu plus de 17 milli¬ 
metres a peau tendue. Corps sensiblement attenue aux 
extremites ; les segments 6-8 sont les plus gros ; inci¬ 
sions des segments bien marquees mais peu profondes; 
mamelons vesiculeux lateraux de Tantepenultidme seg¬ 
ment tres saillants; couleur brun rougeatre : verru¬ 
queux plus ou moius distincts brun fonce, les tra- 
pezoidaux sont les plus petits, poils bruns, courts ; tete 
assez petite, piece triangulaire allongee, lobes arrondis 
au sommet, d’un brun fauve luisant ; ocelles, organes 
buccaux et taohes cuneiformes du dessous noirs; ecusson 
large,noir,luisant, a peine divise au milieu ; clapet brun 
fonce; pattes ecailleuses assez fortes, noires, entrccou- 
pees de clair intdrieurement; membraneuses, petites; 
stigmates brun fonce. 

Cette chenille lie ensemble les feuilles superieures, 
c’est-a-dire les plus nouvelles de V Aster punctatus et leur 
donne la forme de gros fuseaux. Ainsi cachec, elle 


mange la pousse et meme la tige en descendant, sans 
attaquer les feuilles les plus exterieures qui Tabritent. 
Ses excrements sont repousses et entasses au sommet 
decolore des fuseaux. 

Si Ton ne voitpas de trou rond a la base des feuilles 
Lees, la chenille se trouve dans ces pousses en fuseau, 
qu’il est tres aise d’apercevoir parmi les autres pousses 
dont les feuilles sont intactes et normalement ctalees. 

Cette chenille, qui par sa forme et sa couleur rappelle 
celle de YUspis uddmanniana , descend a terre et se 
forme a la surface du sol un petit cocon peu spacieux 
de terre et de soie, ou elle lie tarde pas a se changer en 
chrysalide. Celle-ci est d’un brun rougeatre pale ; ner- 
vures des pterotheques, a peine indiquees ; epines de la 
rangee transversale anterieure sur le dos des segments, 
fortes et un peu claviformes ; mucron elargi, coupe car- 
rement et arme de tres courtes epines recourhees en 
avant. 

Le papillon eclot au bout de trois semaines a peu 
pres. 

Trompes par la similitude des noms, —et cela arrive 
souvent aux compilateurs inattentifs,— certains auteurs 
font vivre la chenille de Rhyacionia hastana sur. les 
Saules, comme celle de YAcalla hastiana L. 

II faut dire qu’ellen’a ete trouvee sur ces arbres par 
aucun Ficldnaturalist. Des plantes basses, au contraire, 
telles que Gnaphalium, Scabiosa, Hieracium, sont indi¬ 
quees comme sa nourriture. (Test. Hofmann, Gartner, 
Eppelsheim, Disque, etc.) 

2° Gelechia textorella nov. spec. —Envergure cT 15-19 
millimetres, 2 plus petite. Ailes superieures medio- 
crement etroites, un peu prolongees et arrondies a 
Tapex, d’un gris jaunatre, assombri par une multitude 
de fines ecailles brunes, legerement rougeatres, sans 
tache distincte, si ce n’est deux points bruns a peine 
marques, alignes sur le disque et au sommet d’une 
eclaircie jaunatre, et une strie brune presque obsolete 
dans lepli; bord de la cote, au dela du milieu, parfois 
aunatre, laissant deyiner la place d’une tache costale 
qui donnerait naissance a une vague eclaircie courbe 
descendant a Tangle interne, ou cependant il n’y a pas 
de tache; franges gris-jaunatre chargees d’ecailles noira- 
tres a la base et divisees par une ligne plus foncee. 

Ailes inferieures assez larges, d’un gris soyeux luisant 
et legerement violace ; franges gris jaunatre, rembru- 
nies vers Tapex et par des lignes plus foncees qui la 
divisent. 

Tdte gris brunatre, antennes brun rougeatre, palpes 
jaunatres a deuxieme article tres squammeux, thorax de 
la couleur des superieures, abdomen ocrace jaunatre, 
pattes anterieures brun rougeatre, annelees de jaunatre ; 
posterieures jaunatres. 

2 plus petite avec la tete, les palpes et Tabdomen 
plus rembrunis que chez le 5- 

Espece voisine de Gel. Hungarise Stgr et de Spurcella, 
HS., dont elle differepar une teinte gencralement plus 
claire, meme cendre-ardoise chez quelques sujets, par 
ses ecailles brunes, fines, ses points noiratres toujours 
accompagnes d’une eclaircie jaunatre, par la couleur 
jaune de Tabdomen des cfcT, etc. 

La chenille mesure 18 millimetres a peau tendue. 
Corps allonge, un peu e'paissi anterieurement, attenue 
posterieurement a partir du sixieme segment ; les seg¬ 
ments 2-5 sont les plus epais, surtout le deuxieme ; sa 
couleur est d’un gris verdatre plus fonce ou brunatre sur 







